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LA BOSNIE-HERZÉGOVINE 

Repères historiques pour les pèlerins de Medjugorje 

Le pèlerin qui prend la route de Medjugorje traverse une terre à l'histoire dense, marquée par la 
rencontre — et parfois l'affrontement — de trois peuples et de trois religions : les Bosniaques 
musulmans, les Serbes orthodoxes et les Croates catholiques. Comprendre cette histoire éclaire le sens 
du pèlerinage lui-même, car Medjugorje se trouve au cœur de l'Herzégovine occidentale, terre 
catholique croate par excellence, où la foi s'est transmise depuis des siècles à travers l'action inlassable 
des Franciscains.  

1. Un royaume médiéval, entre Croatie et Bosnie 

Peuplée dès l'Antiquité par des tribus illyriennes puis christianisée après l'arrivée des Slaves aux VIe et 
VIIe siècles, la région appartient largement, au haut Moyen Âge, à la sphère croate : une bonne partie 
du territoire actuel de la Bosnie-Herzégovine relève alors des dynasties croates, notamment de la 
maison des Trpimirović, puis du royaume croato-hongrois qui lui succède. Les « bans » qui gouvernent 

la Bosnie portent un titre d'origine croate, et des 
manuscrits enluminés comme le célèbre missel de 
Hrvoje témoignent, au tournant du XVe siècle, de la 
richesse de cette culture chrétienne commune. 

Un État bosniaque autonome émerge ensuite et 
atteint son apogée sous le roi Tvrtko Ier (1353-1391), 
qui fait un temps de la Bosnie l'un des royaumes les 
plus puissants des Balkans occidentaux. Catholiques 
et orthodoxes y cohabitent, aux côtés d'une Église 
bosniaque locale dont la nature exacte reste discutée 
par les historiens. C'est ce monde médiéval, encore 
inscrit dans la chrétienté européenne, que la 
conquête ottomane va bouleverser durablement. 

 

2. Quatre siècles ottomans : la foi catholique mise à l'épreuve (1463-
1878) 

En 1463, le royaume de Bosnie tombe sous la domination ottomane ; l'Herzégovine suit dans les 
décennies suivantes. S'ouvre alors une période de plus de quatre cents ans qui transforme en 
profondeur la carte religieuse du pays. Sous l'effet conjugué de la pression fiscale — les non-musulmans 
étant soumis à des impôts spécifiques —, des conversions favorisées par l'administration ottomane et, 
par endroits, de violences directes, une part importante de la population, catholique comme orthodoxe, 
se convertit progressivement à l'islam. Les historiens estiment qu'environ la moitié des habitants de 
Bosnie-Herzégovine adoptent l'islam durant cette période, donnant naissance à ce qui deviendra la 
nation bosniaque musulmane d'aujourd'hui. 

Pour les catholiques, cette longue période est particulièrement éprouvante. Dès 1524, les autorités 
ottomanes détruisent plusieurs monastères franciscains, notamment ceux de Kraljeva Sutjeska, 
Visoko, Fojnica, Kreševo et Konjic. Plusieurs centaines de milliers de Croates catholiques se 
convertissent à l'islam au fil des générations, tandis que d'autres émigrent vers la Croatie ou la Dalmatie 
voisines pour échapper aux persécutions. D'une position majoritaire, la population catholique devient 
minoritaire et vulnérable sur sa propre terre. 

ROYAUME DE BOSNIE 12-14è siècles 
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C'est dans ce contexte que les Franciscains prennent une place décisive, qui explique encore 
aujourd'hui leur présence si forte en Herzégovine. Dès 1463, le sultan Mehmet II accorde au couvent 
de Fojnica une charte de protection, l'ahdnama, qui autorise les frères mineurs à demeurer sur place et 

à exercer leur ministère 
alors que le reste du clergé 
catholique est expulsé ou 
empêché d'agir. Pendant 
des siècles, en l'absence de 
toute hiérarchie diocésaine 
régulière, les Franciscains 
sont ainsi les seuls 
pasteurs, éducateurs et 
défenseurs des catholiques 
de Bosnie-Herzégovine : ils 
baptisent, enseignent, 
célèbrent en secret et 
maintiennent vivante une 
identité catholique et 
croate menacée de 
disparition. C'est 
également durant cette 

période, en 1844, que les Franciscains d'Herzégovine fondent leur couvent de Široki Brijeg, qui 
demeure aujourd'hui encore l'un des grands centres spirituels de la région. 

 

3. Le temps austro-hongrois : le réveil des identités nationales (1878-
1918) 

Le congrès de Berlin, en 1878, confie l'administration de la Bosnie-
Herzégovine à l'Autriche-Hongrie, qui l'annexera formellement en 
1908. Cette période marque un changement profond : 
modernisation des infrastructures, de l'école et de l'administration, 
mais aussi cristallisation des identités nationales modernes autour 
des trois grandes appartenances religieuses du pays — les 
catholiques s'affirmant désormais Croates, les orthodoxes Serbes, 
et les musulmans Bosniaques. En 1881 est créé l'archidiocèse de 
Vrhbosna, avec siège à Sarajevo, qui dote enfin les catholiques de 
Bosnie d'une hiérarchie diocésaine régulière — non sans tensions 
avec les Franciscains, jusque-là seuls maîtres des paroisses. C'est 
aussi à cette époque que se développent les premières grandes 
sociétés culturelles croates, comme Napredak, fondée à Sarajevo en 

1902, qui œuvre à l'éducation et à l'entraide au sein de la communauté catholique. 

4. Le XXe siècle : deux Yougoslavies, une guerre fratricide 

Après la Première Guerre mondiale, la Bosnie-Herzégovine intègre le royaume des Serbes, Croates et 
Slovènes, bientôt rebaptisé Yougoslavie. Les Croates, comme les Bosniaques musulmans, s'y sentent 
souvent minoritaires face à une monarchie centralisée depuis Belgrade. 

La Seconde Guerre mondiale frappe durement toutes les communautés du pays. Le territoire est 
disputé entre l'État indépendant de Croatie proclamé en 1941 (régime oustachi, dont les persécutions 
contre les Serbes, les Juifs et les Roms comptent parmi les pages les plus sombres de l'histoire 
régionale), les Tchetniks royalistes serbes, dont les exactions contre la population civile musulmane 
sont également documentées par les historiens, et les partisans communistes de Tito, qui finissent par 
l'emporter en 1945. Cette guerre au sein de la guerre laisse des blessures profondes et durables dans la 
mémoire de tous les peuples de Bosnie-Herzégovine, catholiques compris. 

EXPANSION DE L’EMPIRE OTTOMAN  

EMPIRE AUSTRO-HONGROIS 1914 
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De 1945 à 1991, le pays vit sous la Yougoslavie socialiste de 
Tito (qui meurt en 1980), comme l'une des six républiques 
fédérées, dans une relative stabilité et une réelle croissance 
économique — Sarajevo accueille même les Jeux 
olympiques d'hiver en 1984. Mais le régime communiste se 
méfie de toute religion, et les catholiques d'Herzégovine, les 
Franciscains en particulier, connaissent des décennies de 
surveillance, de restrictions, de procès et, pour certains 
religieux, une véritable persécution qui va jusqu'à 
l'emprisonnement. 

Après l'éclatement de la Yougoslavie, la Bosnie-Herzégovine 
proclame son indépendance le 1er mars 1992, à l'issue d'un référendum boycotté par la population 
serbe. S'ensuit une guerre de plus de trois ans, l'une des plus meurtrières qu'ait connues l'Europe 
depuis 1945. Elle oppose principalement l'armée du gouvernement bosniaque, l'armée de la 
République serbe de Bosnie (VRS) et les forces croates de Bosnie-Herzégovine — le Conseil de défense 
croate (HVO), constitué dès novembre 1991 —, ces dernières s'organisant en Communauté croate 
d'Herceg-Bosna à partir de l'été 1992. Le siège de Sarajevo, qui dure près de quatre ans, et le génocide 

de Srebrenica en juillet 1995, où plus de huit mille hommes et 
adolescents bosniaques musulmans sont exécutés, en restent les 
épisodes les plus tragiques. 

Les Croates de Bosnie-Herzégovine paient eux aussi un lourd tribut 
à ce conflit : environ 7 800 d'entre eux sont tués ou portés disparus, 
et plus de cent mille sont chassés de leurs foyers — notamment lors 
du conflit qui oppose un temps, entre 1992 et 1994, les forces 
croates aux forces bosniaques, avant que l'accord de Washington, 
en mars 1994, ne rétablisse leur alliance face aux forces serbes. La 
guerre s'achève avec les accords de Dayton, signés en décembre 
1995, qui divisent le pays en deux entités — la Fédération de 
Bosnie-et-Herzégovine et la République serbe de Bosnie — sous 
une présidence tripartite réunissant, en alternance, un Bosniaque, 
un Serbe et un Croate. 

5. La Bosnie-Herzégovine d'aujourd'hui : un pays, trois peuples 

Avec un peu plus de trois millions d'habitants, la Bosnie-Herzégovine reste organisée autour de ses 
trois « peuples constitutifs ». Selon le dernier recensement (2013), les Bosniaques musulmans 
représentent environ 50 % de la population, les Serbes orthodoxes environ 31 %, et les Croates 
catholiques environ 15 %. Ces derniers vivent principalement dans le sud-ouest du pays, en 
Herzégovine occidentale — où ils sont largement majoritaires —, ainsi qu'en Bosnie centrale et dans la 
région de Posavina au nord. Mostar, capitale historique et culturelle de l'Herzégovine, demeure 
aujourd'hui le principal centre institutionnel des Croates de Bosnie-Herzégovine, tandis que de 
nombreuses familles ont émigré depuis un siècle vers la Croatie, l'Europe occidentale ou les Amériques 
— la diaspora herzégovinienne restant très attachée à sa terre d'origine et à ses sanctuaires. 

 

6. Les Croates catholiques d'Herzégovine et les Franciscains : une 
identité façonnée par la fidélité 

C'est en Herzégovine occidentale, précisément, que la présence catholique croate est la plus dense et la 
plus ancienne, et c'est là aussi que le rôle des Franciscains demeure le plus vivant. Après la constitution 
du diocèse de Mostar-Duvno au XIXe siècle, un différend prolongé — que les historiens appellent 
parfois « l'affaire herzégovinienne » — oppose les Franciscains, qui administraient depuis des siècles 
la totalité des paroisses de la région, à la hiérarchie diocésaine séculière nouvellement établie, laquelle 
cherchait à en reprendre progressivement la charge. En 1899, le pape Léon XIII tranche en faveur du 
transfert de quatorze paroisses au clergé diocésain, mais la décision, publiée seulement en 1908, reste 
appliquée de façon incomplète pendant des décennies. Ce différend illustre à quel point l'identité 
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catholique d'Herzégovine s'est construite, historiquement, autour de la figure du frère franciscain 
plutôt que du prêtre diocésain — un héritage encore sensible aujourd'hui, y compris dans la manière 
dont la paroisse de Medjugorje elle-même, confiée aux Franciscains, s'est parfois trouvée en tension 
avec son évêque diocésain. 

Au sortir de la guerre de 1992-1995, les catholiques ne représentent plus qu'une fraction de la 
population du diocèse de Mostar-Duvno (moins de 40 % en 2016) : la région, longtemps un cœur 
battant de la présence croate catholique, a elle aussi été profondément marquée par les déplacements 
de population liés à la guerre. Aujourd'hui encore, les Croates de Bosnie-Herzégovine se perçoivent 
souvent comme le plus petit et le plus fragile des trois peuples constitutifs du pays, sans chaîne de 
télévision publique dans leur langue à l'échelle fédérale et minoritaires dans la plupart des institutions 
communes ; plusieurs partis croates réclament la reconnaissance d'une entité fédérale qui leur soit 
propre. C'est dans cette Herzégovine occidentale, façonnée par des siècles de fidélité discrète, de 
persécution et de reconstruction, que se trouve le village de Medjugorje. 

 

Repères chronologiques 

Date Événement 

1463 Conquête ottomane de la Bosnie ; début de plus de quatre siècles de domination 
musulmane. 

1524 Destruction de plusieurs monastères franciscains ; début des grandes conversions à 
l'islam. 

1844 Fondation du couvent franciscain de Široki Brijeg, en Herzégovine occidentale. 

1878-1918 Administration puis annexion austro-hongroise ; naissance des identités nationales 
modernes. 

1941-1945 Seconde Guerre mondiale ; État indépendant de Croatie, Tchetniks et partisans de 
Tito. 

1945-1991 Yougoslavie socialiste de Tito ; surveillance et restrictions pesant sur l'Église 
catholique. 

1981 Début, le 24 juin, des apparitions mariales à Medjugorje. 

1992-1995 Guerre de Bosnie-Herzégovine ; siège de Sarajevo, génocide de Srebrenica (1995). 

1995 Accords de Dayton ; partage du pays entre Fédération et République serbe de Bosnie. 

2024 Le Vatican accorde un « nihil obstat » pastoral au sanctuaire de Medjugorje. 
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